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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. LA GRANDE
ABONNE

Maison de Manteaux
Des milliers de Manteaux dans chaque 

genre et dessins ; unis, garnis richement et 
faits avec les meilleures marchandises, aux 
plus bas prix comptant en Canada ! Comment 
cela’ Parce que nous achetons d’immenses 
quantité) des premier* manufacturiers du 
monde et payons de suite comptant Parce 
que nous importons directement de Paris, de 
Londres, de Berlin et de Vienne et qne nos 
choix sont faits par un habile et intelligent 
acheteur. Parceqoe nous sommes

TOUJOURS LES PREMIERS

LE CA?9 sLes'.Meüeures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche

Journal Quotid

De Ai m Ville . . 
Ni An dd U Posta

Charbon Bitumineux Musee de Marchandises.et Anthracite.
SU« trlbM M Marchandises Seches ! Marchandises Seches !O’Reilly & Jden^y T ES geo

d avoir pour leurs achats, en qualité le 
< e ible de la valeur de leur argent.

Ceux qui nous visitent pas, commencent à 
comprendre les ois financières ; ils oui dû 
apprendre ces lois dans les livres.

Mais ils préfèrent l’expérience.

s qui nous visitent sont satisfaits Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

S 1 00 I2eme. Al1 10
Bleo Russell, Hue Sparts. 1 26

Enfû sirLe meilleur choix de nos Cachemires dé
passe toute attente dans ce Département. 
Un coup d'œil sur ces marchandise» gagnera 
votre approbation certaine.

AMEUBLEMENTS DB^JALON, DH BALL1 A MANOBR, DR CHAMBRB A!CO 
HH HR DANS Te US LBS OBNB1H trr TOUS LBfl PRIX.* OHE/,

dans chaque nouveauté, et ne trompons 
jamais le public avec des histoires des Ka 
lendes Grecques su dépens des autres. Ainsi, 
Mesd-.ines, si vous avez besoin de que'que 
ch .se dare la l gne des Manteaux, des Ja- 
quettee, dee Dolmans ou des Ulsters, n héei- 
tez pas, mais venez de suite au quartier 
général de ce commerce—la G ran le Mtieon 
de Man : eaux d i,

JOHN MURPHY * CIE.

8T. LAWRENCE HOTEL.
Et ils--------? EN EBÀfl DV rntüVB HT. LAÜB1WT.

BIMQTJSgl, F- <3-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

ea famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade wa 
bateau et lieux de pêche.

Prix ralsonnabl e pour les familles.

Harris & Campbell. Serge Noire Française, Tout Laine 
Serg** Noire Française, Tour Laine 
Serge Noire Fr nç.ise, Ton: Laine 
Serge Noire Française, To it Laine 
Serge Noire Français., Tout Laine 
Serge Noire Françai 
S- rge Noire F a. çai-e, To.it Lame 
Serge Noire Fiarçaise, Tout Laine

36c.
Ce» prix sont pour ceux qui profitent de 

l’axpérience de» autres. 45o. ANGL
M. WIU 
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classe1» et de la 
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leur fut condu 
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pipe toujours t 
comme au posl 
mandait qui il 
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Le inonde en 
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n’avait pas me 
d’Anglais un p 
connaisse et 1 
artiste, commi 
n’allei pas cro 
un poète poou
socialiste à la
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contraire le pl 
raffinés, le ! 
notre temps q; 
nous nous fai 
d’un prérapha 
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réserve des é( 
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littérature, c 
chose d’assez 
van»agn du ce 
Aussi, M.Mor 
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60e.
60c.

e, Tout Laine 65v. la Grande Maison de Manteaux !
Derniers Genres et Dessins 

A MOINS QUE LES PRIX DU GROS.

Nouveaux Manteaux,
Derniers Genre» ei Dessins.

Jo'ies Marchandises pour Robes 
Jo ie» Marchan lise» pour Robes 
J., ie» Maichan lises pour Robes 
Jo ie» M-tnhaodleee pour Robes 
Jo ie» M irchmdiset pour Robes 
Jobes Mat. h metises pour Robes

Jo'its
Jolies Marchandises pour Robes

8 c. 75c.
A. ST. LAURENT & CIE. 10 o. 

12Jc.
86c

pROFRléTAIXJM.
15 c.OBTTB*lANUIBNNK BT HONORABLE MAI MON DK MEUBLES ÎFOTTA vx t 

&8T CONNUE PAR LE BON MARCHifi DE SES PRIX BT PAR LA ONM 
QUALITE D*S ARTICLES QU’ELLE rKND,

17jc. 
20 o. 
25 c. 
30 c. 
35 c.

Serges Anglaises pour Tempe les 
Serges Ang aises pour Tem, èiee 
Serges Ang aises pour Tempêtes 
S>’ rges And» ises pou r I «m [ ê'e*
Serges A gl-ihes pour Tem) êtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes

Vous êtes invités à visiter oes Serges Noi- 
îes, lundi. ue lesassortiment* sont < on pie ta 
et les prix d’accord avec le sentiment popn-

35c.

jiotel saint louis Marchandises pour Robes 
.VlSnliandiaes pour Robes

40c.

50e.
43-45 Rut J OR K, OTTAWA,

Cet Hôtel situé an centre de la olté, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)'

PROPRIETAIRE,

60e.Dix pr Cent de Redaction sur tant Achat Argent Comptant. Nouvelles Jaquettes,
Derniers Genree et Dessins.

La grandeur et !e choix de notre assorti
ment vous promet de grande- surpri.es dans 
nos .Marchandises Sèches de Fantaisie.

Nouveaux Ulsters, 
Nouveaux Dolmans,

Tou, dans les derniers goûts.

Magnifiques Manteaux de Plu- 
che et de Sealette.

Un grand assortiment nouvellement resu, 
contenant les dernières nouveautés.

Cachemires N ira, Tout Laine, 
Ca< h‘mires Noire, To il I aine, 
Cachemire* voit s, T ->it Laim, 
(’Sthemires Noir», Tout L ine, 
Va b mire» Noirs, Tout Laine, 
('a he 1 ires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Ton’ Laine, 
C eh mires Noire, Tout Laine,

HARRIS and CAMPBELL, Un autre lot de Tweed» Anng aie, tout 
laine, patrons pour Robes de $6.Ii5 à $10.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordes, 
double large r et tout laine, en 20 nuances 
différentes, à 25c. la vetga.

GRANDE
Coln’des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.REDUCTION S

Avis aux (Consommateurs TOUT JUSQU’A CE JOUR

A la Grande Maison de Manteaux.
Sur toutes les i

TAPISSERIES DOREES Le» PRODUITS de la

9Parfumerie Oriza L. LEGRAND i John Murphy & Die.PENDIT UN MOIS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 307, rue St-Honoré, à PARTS 

nturORIZA-OIL» ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZAUNE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC S
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM VfMTAILEi PRODUITS U VENDENT dans touus les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE at DROGUERIE 

EJxx-vol franco de Ferle du. Catalogue Illustre

Epiceries de Premier Choix. 66 et’68 nue Sparks.
169 Rue Bank

Téléphone No. 92. R

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ------ VOYEZ NOS------

GEO, PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures sut 
vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures Métall 

vus#, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
péricur Jewel"

IMPOBT^TBTJB.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAU LIVRE.

i : [Solution d’Antipyrine ROTIS DE PORC
1 «tfÏQUE DE FORCES 1

I BRAVAIS 1
M,.fc£!rvïi,"<ïas2ïï.;r|sM

I B 'Oiiuim« «en. orreslonner d. troubla».
II rSruliirr »t reeonilllu# 1* «ang «* *11' MM 

^H lonii» la ilru.ur n*<-e«ialre.
St D'S'r Jet Imilulinnt »l CtmlrtfaC"**.

liigirl*ilgiitire R BR VAIS Ispns##m r«g«

ImwwmbI

i
—A—

TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.de -----COIN DES RUES-----CONTRE

Migraine#, Muhjc de Têtr Névralgies 
Coligue#. A#fhme, Kntplty#éme, Inoutte 
ithnniatiame, Sciatique et DOilLFURS en general.

H'eiljtr l'ANTMPYM IXE a» TROUETTE
Vente en Oroi à Paris, B. MAZIE'A, Pharm»», 284, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : n< F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed MORIN A C1*. - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.

BT DANS TOUTKS LES PRINCIPALES PHARMAC1BS
Marché du Quartier By.

*mm*a

de ces parois humides, et, très 
lentement, 
la jeune fille.

— Comm mt avez voue pu 
vous oubli t ici ? lit îld'uu ton 
de reproche?

— Je me suis endormie tout 
bonnement, monsieur ; et, 
vous n’éti-'Z passé à mes cotés, 
j’aurais tranquillement attendu 
le bas de l’eau.

— Je voie que vous ôtes brave, 
mademoiselle.

-Quand il u y a pas de dan
ger 1 répliqua t elle avec un peu 
d’enjouement.

— Vous m riteriez d ètr * gron
dée ; mais, comme vos parents 
s’en chargeront, je ne dis rien

—Y a t il beaucoup d’eau 
dans la grotte en ce moment ?

—Deux inetr-e enviro u
L’iuc >unu était a rivé auprès 

d-* Viviane.
—Je voudrais bien, dit il 

vous enlever dans mes bras, mais 
le chemin est irop étr ut.

—Oh ! mou»ieur, do .nez moi 
seal ment la main et précédez- 
moi.

—Vous n'hésiterez pas ! 
je suis hile et sœur de marin,

L’inconnu aida Vivia ie à se 
lever, put- à quitter le rocher.

—Tournez le dos au mur et 
accrochez vous en arrière... Bien 
...Votre main gauche, mainte
nant. Et, en rouie 1

En tonchaut la main de Vévi- 
ane, l’inoonuu ne put s’empêcher 
de rem irquer : ^

—Mais c’est que votre main 
ne tremble pas au tout !

Et il partit, indiquant à cha
que pas, la pointe, la saillie où 
U fallait poser le pied. Bientôt, 
ils étaient hors de la grotte. Vi
viane dit alors :

—Je vous remercie de toute 
mon coeur, monsieur.

—Oh !ce n’est pas fini ; il faut 
que vous montiez dans mon ba
teau. Où désirez vons que je vous 
ramene ?

—Devant nous, à terre.
—Vous préférez sans doute 

qne votre famille ignore votre 
petite sxeursien ?

—Si vous vous contentez de 
ma reconnaissance, je vous avoue 
que je préférerais cela, monsieur.

L’inconnu donna qu dquos 
coups d’aviron, et son bateau, 
contournant des rochers, enfonça 
son avant sur une petite plage 
de sable. Là, le sauveteur de Vi
viane sauta dans l’eau.

—Il taut que vous rae permet 
liez de vous porter à terre, si 
vous ne voulez pas que votre ro
be soit mouillée.

—Je suis confuse, monsieur...
—Et moi enchanté.
Elle était bi *n forcée de con

sentir. Quand il l’eut transp >r 
tée sur (l i sable sec, elle deman 
daî

—Tu verras ; on l'annonce 
dans le journal de père. Q >and 
je suis toute seule, que je ne par- 
e pas de lui, je deviens très cou

rageuse. Et, ce matin, vois tn, je 
ne saurais parler de lai. Cons
tate qne je sais brave, qne je ne 
pleure pas !

—Ah ! chère Viviane, tu as le 
cœur d’un homme ; car, moi de* 
vaut ton chagrin, jo ne sais pins 
retenir mes larmôs !

De grosses larmes coulaient en 
effet sur ses joues. Viviane eut 
l’énergie de sourire :

—Soyez brave, monsieur l’of
ficier !
Et elle s'éloigna, très ferme, tant 
qu’elle supposait qu’on pouvait 
la voir. Mais à mesure qu'elle s’en 
fonçait dans le dédale des rochers, 
elle faiblissait. Par momenis, elle 
devait s’appuyer contre ces mu
railles rougeâtres, que tapis
saient des goémons. Elle ne
s’arrêtait nas pourtant ; elle vou- I leur j>oignée de fer ; elle appela 
lait gagner une grotte qu'elle ai- encore. Le bruit d’aviron se 

as- rapprocha. Elle se rapprocha 
an ras de l’eau et distingua une 
quille de barque. O » n’était pas 
le bateau de Philippe.

— Quelque pêcheur sans dou
te ? Pourvu qu’on m’aide à sor
tir de la !

Et elle appela une troisième 
fois* On loi répondit alors :

Où ôtes vous ? Est-ce bien 
dans la grotte ?

— Oul
— N’ayez aucune crainte ; 

nous sommes au bord Veau, et le 
rocher du fond domine la ma-

Par moments, elle entr'ou- 
vait légèrement les yeux ; mais 
elle oubliait l'endroit où elle se 
trouvait, ses yeux se refermaient 
et elle dormait encore. Elle ue 
s’éveilla réellement qu’au milv 
lieu de la journée, sous le souf
fle humide d'un embrun ; et, 
si inné que le courage fût en 
elle, elle eut un moment de 
trouble. La mer était revenus 
couvrait toute les pointes de roc 
qui lui avait permis de s’intro
duire dans la grotte et remon
tant contre les parois, venait d’é
clabousser sur son lit de varech 
Elle murmura :

— Je suis per 'ue
Elle crut un moment qu’elle 

n * pourrait plus sortir, que la 
mer bientôt la prendrait. Elle 
jeta un grand cri, qui demeura 
à ’abord sans réponse ; 
bientôt
bruit d'avirons, tournant dans

vous l’admirable influence de 
notre doux pays de Breia rne sur 
tous ces enfants ?

Il se frottait les mains.
— Je sais surtout, répliquait 

Mme Montinoran, que vous êtes 
terriblement tenace dans votre 
cher pays, et je crois que, sur ce 
j)oint, votre fille vous battrait. 
En résumé, nous ne pouvons 
qu'être satisfaits : il n’est pins 
question de ce malheureux Gil
bert, et je n’en reviens pas du 
changement qui s’est produit en 
Viviane. Elle n’oubliera jamais 
celui qu’- l e aime,et je doute que 
nous puissions la marier ; mais 
évidemment elle se résigne... ou 
tâche de se résigner.

— De son côté, ma chère, re
connaissez que Philippe s’est 
résigné à être séparé de la ba
ronne de K rnizan. V, ilà donc 
tontes les inconséquences répa
rées.

Et l’amiral se frottait de nou
veau les mains, tandis que sa 
femme h «chait doucement la 
tête.

FBVLLBTOM du CANADA
se rapprochait de

T.TP. !

Dévouement d’un Pretpe
Par PIERRE SALES si

iSuiie)
—Merci, ma chérie, disait elle, 

merci de ta tendresse; je sais que 
ton cœur est plein de moi, que 
tu me prendrais, avec joie, la 
moitié de mes douleurs ; mais, 
da is de tels moments, vois tu, 
j’ai surtout besoin l’être seule. Va 
rassurer nos parents, qui pour 
raient s’inquiéter le mon absen
ce ; mais je ne veux personne, 
personne ! Empêche même ma 
mère da venir me rejoindre. Va !

Madeleine obéit. Et la pauvre 
dé-esj^érée.disparaissant sous les 
arbres, gagna le fond du parc, 
descendit l’escalier taillé dans la 
roche. Elle rencontra, Philippe
qui fumait son cigare en surveil «mait depuis son enfance, un 
lant les matelots et le mousse, sez vaste refuge taillé dans le 
chargés de nettoyer ses embarca roc par L*a vagues et qui n’assè • 
tiens. chait qu’à marée basse. O’est là

—Ma petite sœur vient me que souvent elle avait rêvé le 
rendre visite ? deraada t il gen- bonheur ; là quelle allait pleu- 
tîinent. le bonheur perdu,

Elle eut un sourire contraint Quand elle arriva près de la 
et tendit sa joue à son frère. grotte, la mer n’avait pas entiô- 

—Tu fais une petite prome- rement quitté son parquet de 
nade ? sable émaillé de petites pointes

—Une grande, cher frère. rocheuses ; mais elle voulait y 
—Me veux tn pour cavalier ? pénétrer toute de suite et a’a- 
—Non. Je veux être seule. ventura, en sautant de rocher 
Il. ssaya, malgré cela, de l’ac- en rocher. Dans le fond un 

eompagner. bloc s’étendait, couvert d’un lit
—Ma chère Viviane, je ne te de varech que les vagues ne 

laisserai pas t’aventurer toute mouillait,qu’çux grandes marées, 
seule dans les rochers: voici mon Eu ce moments il était sec et 
bras ? doux et Viviane put s’y repo*

Elle secoua tristement la tête.
—Non 1 Si j’étais avec toi, je 

me laisserais consoler, je pleure
rais : quand on pleure, < 
vient faible, et j’ai besoin 
forte,pour m’hibituer à cette idée 

Gilbert va vivre anprè s de 
nd’mère, que 
rencontrerons

i

—V..U8 allez me dire votre 
nom, monsieur, que je sache...

—A quoi bon ? dette pe ite a- 
vejture ne doit elle pas de mou 
rer secrète ?

Elle lui tendit la main.
—Vous voudriez vainement 

vous dérober à ma reconnaissan
ce, monsieur ; car, si je ne me 
rappelle pas votre nom, je sais 
que vous habitez 
son isolée sur un rocher. Je n’au 
rai qu’à demander votre nom à 
un douanier.

-Ue m’incline devant votre lo 
gique, mademoiselle : jem’appel 
le M. D<*h lande.

—Eh bien, M. Delalande, mer
ci de tout mon cœur !

Elle lui adressa un geste ado
rable et partit en courant. M. De 
lalande, absolu n-nt séduit par 
si grâce, son courage, demeurait 
stupide, la regardant gravir des 
rochers, franchissant de jwtits 
précipices pour aller au plus 
court.

—Quelle noble et charmante 
jeune tille 1 murmura t il, lors
qu'elle eut disparu. Mais il est 
ùonc écrit que ma vie doit être 
mêlée à celle de la famille de 
Montmoran ?

Il regagna son bateau et entra 
chez lui. Cependant, Viviane, 
courant toujours, tremblant d’a
voir mécontenté ses parents ar
rivait près du château. Et bien
tôt, elle aperçut so* père, sa ma

rnais
elle perçut un

industriel, 
cialiete, M. M 
même temps 
trois aspects i 
sonne.une mti- — J’ai peur des eaux dorman

te mon ami.
Mais un point qui enchantait 

également les deux époux, c’est 
«ue, dans son isolement forcé, 
Philippe vivait eu un perpétuel 
tête à tè>e arec Madeleine. En 
dehors des jours d’excursion, l’a
miral et sa femme ne quittaient 
guère le château ; et. l’après mi
di, Viviane s’eufnyani très régu
lièrement, Philippe disait à sa 
cousine :

Te voilà encore iorcée de te 
content- r de moi !

Elle rap s’en plaignait pas ; et 
aile, si timide, si craintive, fli
sait la brave, acceptait même les 
cours e en

Sa fabri.jui
peints lui ru 
déjà en avait 

ordrpremier 
qu’elle doit si 
de fabrique ;
comment, > 
d’an il-es, la 
me siècle est
anglais non | 
départ, mais 
dôveloppeme 
tour aux prii 
la devise de 1 
aient de^’idi 
la moi4. El 
essayaient d< 
gelico, Botlic 
trarque, tant 
le jupon, la i 
esthétiques, 
plus érudit « 
me dans l’hi 
moyen âge, 
esthétique la 
wiseaWt es

rée.
— Je ne crains rien monsieur; 

majf je voudrais bien sortir de 
ma grotte, et tonte de suite, 
parce que mes parents doi vent 
être inquiets.

—. Qui êtes-vous ?
— Mlle de Montmoran.
— Attendez-moi.
Viviane comprit qu > l’inconnu 

amarrait sou bitean ; et, quel
ques minutes plus tard,une main 
paraissait sur le rebord de la 
grotte, puis un bras une jam
be ; et un homme grand et 
maigre se glieeait sur les saillies

mer, pour que son cou 
sia fût heureux: auprès d’elle,que 
ce pe it exil lui parut doux. Et 
la liberté la plus entière était

Viviane s’étendit sur le lit d ^ 
varech et songea. Peu à peu, la 
torj^eur bienfaisante se répan
dait en elle et comme un grand 
siUnce régnait dans la grotte 
d’où la mer avait fini par se 
retirer à j>eu près, elle s’endor
mit. Pour la première fois de
puis Cannes, son sommeil fat 
doux, heureux.

on de- 
d’être laissée à Viviane.

(A Cvntmueii
que
nous, chez sa 
peut être noos 
dans nos promenades en mer. 

—Mais, qui t’a dit sala Y

r Niiltm leitdi Hur li tan

bar

MULUEJl ORIGINAL

re, Madeleine et Philippe qui, 
désespérés, suivaient les rochers, 
se penchant sur la mer, sur les 
crevasses.

- La voici !
Madeleine l’avait aperçue la 

première et se jetait audevant 
d’elle.

—Comme on devrait te gron
der ! s’écria Mme de Montmoran,

—Vilaine ! prouonçi Pmlip- 
pe.

Et l’amiral faisait un t grosse 
figure ; mais tons furent heureu
sement surpris de voir le visage 
de Viviane t»lus cal ne qu’il ne 
l’était les jours précédents ; et la 
jeune tille, après les avoir tous 
embr ssés, dit g-mtim nt ;

—Ne me irron les pas., dette 
promenade m’a fait tant de bien !

On n’osa nas la gronder ; c é- 
tait si bon de la voir tranquille, 
reposée, de ne pas sentir la fièvre 
dans les mains, dans son regard. 
Ou la ramena au château en l’ac
cablant de caresses. Elle ne ra
conta pas 83 mésaventure, mais 
elle songeait tonte la soirée et 
tonte la nuit à ce mystérieux in
connu qui lui avait si aimable
ment rendu service : elle avait 
corn-ne une pensée confuse qu’il 
serait nu ami pour elle, qu’il sé
rail mêlé à la vie. Et elle s’aban
donnait librement à sa sympa
thie qui naissait en elle pour 
l’ancien juge d’instruction.

VI. — CONFIDENCE

C’était maintenant une habitu 
de prise : Viviane avait la liber
té d’aller rêver seule au Lord de 
la mer. Deux ou trois fois par 
semaine, Philippe organisait une 
excursion : les antres jonrs sa 
sœur vivait presque entièrement 
isolée. On ne la voyait qu’aux 
heures des repas, le visage tou
jours calme, parfois même la 
bouche souriante. Elle ne de
mandait plus de consolation à si 
mère : elle les trouvait sans 
doute dans ses promenades, 
puisque le chagrin semblait l’a 
voir fuie. L’amiral triomphait./
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